
SOCIOLOGIE DE LA RÉSISTANCE 
DANS LES ALPES-MARITIMES 

L'objectif de cette contribution es t de parven ir à mieu x appréhend er 
les mili eux rés istants des Alpes-Maritimes en essaya nt d 'affiner les infor
ma tions obtenues po ur chaque mouvement, voire en disti nguant cnue 
l'ensemb le des rés istan ts et leurs cadres ou leurs martyrs. 

Cette étud e ne préte nd pas être défi nitive, dans la mesure où bo n 
nombre d 'éléments font défaut sur les plans professionnel, politiqu e et re li 
gieux et où d'autres manquent de préc ision (date prés umée J'entrée dans la 
Rés istance, religion cat~ o l ique déclarée mais sans précision de la pra
tique, de l'agnosticisme ou de la libre pensée). 

D'autre part, elle repose, p our l'essen ti el, su r des fichiers incom
piets: celui des Combattants volontaires de la Rés istance (C.V.R. ), consul
table à l'Offi ce départemental d es anc ie ns cornbattanrs et victimes de 
guerre (O.D.A.C.V.G.) (3 .658 résis tan ts ana lysés par Joseph Girard po ur 
sa thèse sur la Résistance dans les Alpes-Maritimes soutenue en 1973) et celui 
des déportés et intern és, consultable depuis l'année derni ère au x A rchives 
départementales (2420 person nes analysées par Suzanne Maron en 1967 pour 
le compte du Comité d 'histoire de la deu xiè me guerre mondiale). Le pre
mi er co nstitu e un corpus à la fois vo lumineux et lacuna ire puisque d e 
nombreux ét ra nge rs et F.T.P . n'on t pas déposé de doss ier auprès d e 
l'O.D.A.C.V.G. : c'est ainsi que 285 étrangers y fi guren t alors que 579 o nt 
été arrêtés po ur faits de résistance. Le second est un ensemble hétérocl ite 
(mélangeant les déportés politiques ct résistants, les raciaux, les otages, les 
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ra flés, les droit com mun ct les habitants des villages frontaliers transfé rés 

de force cn Italie en 1944, que Pierre Boy er ct moi-même avo ns restructuré 

ct mis à jour) et lacunai re (il devrait comprend re 4500 fiches ct de nombreuses 

rubriq ues so nt in com pl ètes ou erronées). 

En reva nc he, le marty rologe établ i pour le compte du M u sée de 1.1 
Résista nce ;'1Z u récll ll c, bien qu'incomplet dan s cenaines J e ses ru briqu es, 
est exhaustif sur le plan quantitat if ct cons titue un échantillo n intércssallt 

par son volum e (50 1 individus) comme pa r so n apport qualitatif (comp;l 
raison entre le corpus rés istant ct les martyrs). 

Un "' li t re échant ill o nn age a é té utilisé dans cette ét ud e : ce lui des 
cadres d es mouve m ents, portant sur 165 perso nn es mieux con nu es du 

che rcheur que le « vulgum pecus », à savoir 38 individu s pour les résea u x, 

55 pour les M.U.R.-M.L.N., 52 pour le Front Natio na l ct les F.T.P., 20 P"UI 
l'O. R. A .. 

La structure par âges 

On estime gé néralement que la Rés ist ance a été un phénomène CO IKl'r 

nant surtou t les couches les p lus jeunes de la population. L'analyse des C.V.R. 
ct des marty rs le confirme en grande partie: 

C.V.R. MARTYRS 

Mo ins de 20 ans 13 % 18'X, 

de 21 il 30 ans 25 % 30 ')1" 

de 3 1 il 40 ans 29,5 % 24 % 

de 4 1 il 50 ans 20 % 15 'X. 

plus de 50 ans 9,5 % 8% 

Ind éte r minés 3% 5 % 

Si les résistants a lors âgés de 31 à 50 ans l'emportent (49,5'X, du total) 

sur les mo ins d e 30 ans (38%), il faut tenir compte d e la s tructure pa r âges 
de la population azuréenne recensée e n 1936 (25,5% de moins de 20 ans, 60'Xl 
de 21 à 60 ans, 14,5 % de plus d e 60 ans pour l'ensemble et 26 0/.:1 de mo ins 

de 30 ans, 43 % de 31 à 50 ans ct 3 1 % de plus d e 50 ans dans la pop ula t ion 

active) pour form ul er des apprécia tions plu s convaincantes. A ins i, les plus 

jeu nes (15-20 ans) ne sont que 13 % des C.V.R. mais ils représentent une pro 
portion nettement p lus nombre use que les individus de leur généra ti on tbns 
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la population active (8%) et une part non négligeable des martyrs (18%). 
En leur ajoutant les 21-30 ans, on s'aperçoit que J'ensemble des moins de 30ans 

est surreprésenté avec 38% des C.V.R. et 48% des martyrs par rapport aux 
260/0 correspondants de la pop ulation active . Les catégories d'âge mûr 
(31-50 ans) représentent la moitié des C .V .R., soit un poids légèrement supé
rieur de leur part dans la popu lation active (430/0), mais sont un peu sous
représentées dans les ·rangs des martyrs (39%). Les p lus de 50 ans, avec 9,5% 
du tota l, sont nettement sous-représentés par rapport à leur poids consé
quent (31 %) parmi les actifs; on peut penser qu'i ls constituen t donc la caté
gorie la p lus réceptive à la propagande pétainiste, bien qu'il y ait eu dans leurs 
rangs 8% des martyrs et 2 1 % des arrêtés . 

Si l' on affine l'analyse au niveau des martyrs, on observe que les 
moins de 30 ans représentent 340/0 des déportés non rentrés (contre 47% pour 
les 31-50 ans et 14% pour les plus de 50 ans), 48% des fusillés (contre 37% 
poour les 31-50 ans et 7% pour les plus de 50 ans) et 62% des morts au com
bat (contre 28% pour les 31-50 ans et 4% pour les plus de 50 ans). Les plus 
jeunes ont do ne payé un lourd tribut dans la lutte libératrice. Le pl us 
jeune marty r avait J 6 ans et demi ct faisait partie des F.T.P. ; le plus âgé avait 
69 ans et dirigea it l'A rmée Secrète. 

Observons maintenant la répart it ion par mouvements, les réseaux 
apparaissant sousle sigle FFC sur les tableaux c i-dessous : 

C.V.R. MARTYRS 

FFC MUR FN ORA FFC MUR FN ORA 

15-20 ans 8% 15% 12% 12% 40/0 90/0 21% 60/0 

21-30 ans 24% 27% 32% 36% 34% 36% 39% 61% 

31-40 ans 36% 28% 34% 23% 28% 24% 24% 17% 

41-50 ans 25% 24% 15% 12% 24% 17% 9% 8% 

5 1-80 ans J% 20/0 1% 13% 60/0 9% 40/0 5% 

indétermi nés 4% 40/0 6% 4% 40/0 5% 3% 3% 

L'O.R.A. serait donc à la fois le mouvement le plus jeune (48% de moins 
de 30 ans) et le plus âgé (13% de pl us de 50 ans), cc qui peut s'expliquer par 
la mobilisation de jeunes ruraux au prinemps 1944 et par le nombre respectable 
de cadres mi li taires de grade élevé, donc souvent qu inq uagénaires. Les 
M.U.R. et le F.N. ont une structure comparable (42% et 440/0 de moins de 
30 ans, 2% et 1 % de plus de 50 ans), tandis que les réseaux l'emportent pour 

la population d'âge mûr (6 J % de 31 à 50 ans), ce qui peut s'expl iquer par 
l'expérience nécessaire pour apporter des renseignements de quali té. Au niveau 
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dcs l11<l rtyrs, le Front National arr ive en tête pou r les moins de 20 ans (21 'Xl), 
co mpte tenu de la jeun esse d e nombre de F.T.P. enrôlés <l U cours du dernier 
se mes tre de la clandestinité, ma is c'cs t l'O .R.A. qui l'emporte pour 
l'ensemble des moins de 30 ans (67% contre 60% au F.N . ct 451yo aux M.U.R.}, 
les réseaux obtenant le plus de victimes dans la catégorie des 31-50 ans (52'/:) 
co ntre 41 % au x M.U.R., 33% au F.N. e t 25 % il l'O.R.A.). 

Si l'on étudi e maintena nt les cadres, o n observe qu e ]'O.R.A. arrive Cll 

tête pour les plus jeunes (65'% de moins de 30 ans, contre 23% au F.N., 1 R'i';) 

allx résea ux et 171yo aLlx M.U.R.), qu e trois mouvements atte ignen t ou 
dépassen t deux-tiers de responsables d 'âge m ûr (69% pour les M.U .R., ()6 ';";) 

po ur le EN. ct 6 1 % pou r les réseaux) alo rs q ue l'O.R.A. n'en co mpt<: qu'un 
qU;lrt ta ndi s q ue cc so nt les résea ux q ui di spose nt de l'encadrement le 
plu s âgé (2 1 O,,{) de plus de 50 ans, contre 14% aux M.U.R., 'II % au F.N. ct 
10% il I·O .R. A.). La jeunesse de l'O. R.A. peut s'ex pliquer par l'arrestation 

<: n 1943 du groupe J'officiers fond ateurs du mouvement remplacés par une 
équipe d 'offic iers fra is émoulus de l'Ecole Mil itaire d 'Aix-cn-Provence, ayant 
su Îvi leurs instructeur Sapin deveu chef régiona l. La maturité des trt)is 
;lutres mouveme nts s'ex pli que pa r le fait qu e nombre de professions libé
rales ct de L\dres du secteur public sc trouvaient à \c U l' tl' te, ayant dépassé 
blrentaine ct, souvent, la quarantaine. notamment pour les M.U.R. 

La répartition par )exe 

Les Alpes-MJ ritim cs com ptaie nt, cn 1936, 47%) J'hommcs. L ',ll1i1 -

lyse des C.V.R. fourn it 9 1 Oh) de rés istants de sexe masculin ct cell e des mar 
ty rs 98~X) . Que la Résis tance ait été un ph énomène su rtout masculin n'est 
pas surprenant mais il y a une sous-représentatio n fé mini ne supérieurt.-· il la 
ré;llité q ue l'on peut expli quer par une moindre sensibilisation au dépôt du 
dossier de C.Y. K. Les fe mmes o nt co nst itué 10,50/0 de l'effectif des ;urèrés 
pour fa its dl' rés istance, 2,5% des fus ill és cr 5(Xl des déportés nü n ]'e I1lrés. 
Si l'on analyse la représentation féminine par mOllVCtlK'nts, on observe qu'dit· 
est dl' Q'};) pour l'O. R. A., de 6,S% pour les M.U.R., de pour le I:.N. 
ct de 1-1-% pour les réseaux (collecte et ache mi ne men t des Il 
LlUt s ignaler q u ' un e chef d ' un gro up e fr;1l1 c s'é tant 
l'O. R. A. en juin 1944, est p;umi les isolés dans le 
C.V.R. ! Les fl'llIllles représentent 30/0 des m;1rtyrs des M.U.R. , 3,S'X, de ceu;..: 
du F.N. ct 9% de ceux des résea u x. Il n'est guère su rprenant qu'elles 
soient fort peu nomb reu ses parm i l'encadrclllent : 1,5 %) pour les M .U .IC, 
2,5'}';) pour les réseaux et 4~% pou r le F.N., au seÎn duquel clles anim,lÎellt !cs 
l'.U.].!'., le Comité des Intellectuels ct l'U.F.r . 
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La répartition par nationalité 

En 1936, les Alpes-Maritimes étaient le département français possédant 
le plus fort taux d'étrangers, soit 22,50/0 ! Le fich ier des C.V.R. n' en com
porte que 80/0 alors qu'ils DIU représenté 20% des arrêtés pour faits de résis
tance! On peut donc raisonnab lement penser que leur sous-représentation 
au sein des C.V.R. s'explique en grande partie par le retour dans le pays d'ori
gine en 1945 (notamment pour les antifascistes d'Italie et d'Europe centrale 
ou orientale), les candidats à la naturalisation ayant eu intérêt à déposer leur 
dossier. L'échantillon des martyrs, avec 150/0 d'étrangers (soit 12% des dépor
tés non rentrés, 190/0 des fusillés et 140/0 des morts au combat) se rapp roche 
de la proportion d'avant-guerre. Les étrangers ont donc payé un lourd tri
but à la Résistance puisqu'i ls sont près de deux fois plus nombreux parmi 
les martyrs qu'au sein des résistants officiels; ceci peut s'exp liquer par leur 
implication dominante dans la branche militaire, compte tenu de l'expérience 
acqu ise dans ce domaine par certains d'entre eux dans la lutte antifasciste 
dans leur pays ou dans les Brigades Internationa les en Espagne. 

Anal ysons leur ventilation par mouvements : 

C.V.R. MARTYRS 

F.F.C. 6,5% \0% 

M.U .R. 50/0 Il,5% 

F.N. \0,5% 160/0 

O.R.A. 3,5% 5% 

Le fait que les F.T.P. enregistrent le plus de victimes étrangères n'est 
pas surprenant puisque leur branche M.O.r. a été très dynamique avec, notam
ment, un noyau transalpin entreprenant. 

Que les f taliens soient les plus nombreux parmi les résistants étrangers 
est tout à fait logique, compte tenu de la proximité de la « sœu r latine )} et 
de l'i mportance de l'immigration transalpine, mais leur proportion est 
inférieure à leur poids réel dans la population étrangère recensée en 1936 (740/0) 
puisqu'ils constituent 52,50/0 des C.V.R. étrangers, 370/0 des étrangers 
arrêtés pour faits de rés istance et 670/0 des martyrs . Cela peut s'exp liquer 
à la fois par le caractère plus fam ilial de l'immigration transalpine (plus faible 
taux mascu lin que dans les autres communautés étrangères) et par la présence 
d'un noyau fasciste influent, soutenu par les autorités consulaires. Parmi les 
autres principa les nationalités représentées, les Polonais, les Arméniens, les 
Tchèques, les Belges, les Yougoslaves, les Hongrois sont surreprésentés alors 
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que les Suisses, les Britanniques et les Russes sont sous-représentés ainsi que 
nous l'indiq ue le tableau ci-dessous : 

C.V.R. Arrêtés Mart y rs % 1936 

Polonais 11 % 100;;) 80/0 0,8'Yo 

Arménie ns 1,7% 5% 0,4'10 

Tchèques 1,7% 5% 0,3% 

Belges 7% 7% 1,5% 2,1% 

Yougoslaves 2,4% 3% 1,5% 0,4%, 

Hongrois 2,1% 1,5% 0,3% 

Suisses 1,7% 0% 3, 1% 

Britann iq ues 2,10/0 0,2% 5% 

Russes 1,7% 1,5% 3,2% 

La sous-représentation des Suisses paraît logique compte tenu de la neu
tralité de la Confédération helvétique; celle des Britanniques s'explique par 
les expulsions décidées par les autorités françaises, puis italiennes ainsi que 
par des ar restations préventives; celle des Russes se justifie par la préscnc(' 
d'une importante colonie « blanche ,} au sein de laquelle la Gestapo consti 
rua lI ll groupe répressif efficace. La surreprésentatio n polonaise s'exp liq ue 
par l'implantation de la centrale du réseau F2 dans les Alpes-Maritimes. Quant 
aux Allemands ct aux Autrichiens, ils constituent un cas particulier: ils sont 
en cffet surreprésentés par rapport au recensement de 1936 (1, 1 % ct t ,4% 
contre 0,9% ct 0,2%) mais sous-représentés par rapport à un dénombrement 

préfectoral de décembre 1938 (1,8% et 1,6%), leu r proportion de martyrs 
étant compar;1blc à la plupart des comm u nautés analysées (1,5%). 

7'X, des cadres résistants étaient d'origine étrangère: aucun à l'O.R.A. 

(cc qui est logique puisque son recrutement se faisait au sein de J'armée d'annis
lice), 4(Yo au sein des M.U.R. (notamment des officiers o u sous-officiers enga
gés dans les Bataillons de volontai res étrangers en 1939- 1940),9,5 % au F.N. 
(essentiellement les responsables de la M.O.I.) et 10,5% pour les réseaux (pré
sence de la centrale de F2 et du S.O.E.). 

La structure sorio-professionnelle 

En 1936, le Primaire regroupait 200/0 des t ravailleurs, le Secondaire 26'X, 
ct le Tertiaire 54 %

; l'échanti llon C.V.R. fournit 8%, 180/0 et 6YX" avec srx) 
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de sans profession et 60/0 d'indéterminés. On observe donc une importante 
so us-représentation paysanne et ouvrière qui ne correspond pas vraiment 
à la réalité sociologique de la Résistance azuréenne: on peut, là encore, pen
ser que nombre de cultivateurs, d'ouvriers agricoles et d'usine, de manœuvres 
et d'apprentis n'ont pas déposé leur dossier de C.V.R. Autre explication pos
sible: l'amenuisement du potentiel ouvrier par les opérations de la Relève 
et du S.T.O. bien que l'on sache que les ouvriers n'cn ont pas été les prin
cipales victimes. Le Tertiaire est donc surreprésenré en raison d'une plus grande 
motivation des fonctionnaires, professions libérales ct cadres du privé, 
commerçants et artisans à déposer leur dossier après la Libération puisque 
c'est surtout dans ces catégo ries que sont recrutés les cadres résistants. Le 
tableau ci-dessous fou rnit des indications appréc iables: 

C.Y.R. MARTYRS 

Agriculteurs 8% 14 % 

Ouvriers 10% 14 % 

Employés 23,5% 32,5% 

Commerçants-artisans 15% 7,5% 

Cadres du privé - Prof. libérales 10% 3,5% 

Industriels - négociants 30/0 10/0 

Cadres du pu blic 14% 7,80/0 

Ecclésiastiques 0,5% 0,2% 

Etudiants 5% 5,5% 

sans profession 5°1o 3% 

indéterminés 6°1o 11% 

L'ensemble ouvriers-employés constituait, en 1936,50% de la popu
lation active; il représente 3,50/0 des C.V.R. ma is 46,50/0 des martyrs, 
donc, une sous-représentation . L'ensemble patronat-cadres du privé 
regroupait 22% de la population active, il représente 28% des C.V.R. et 12% 
des martyrs, donc une surreprésentation dans le corpus. Quant aux agriculteurs, 
avec 19% des actifs, ils ne constituent que 8% des C.V.R. mais 14°/0 des mar
tyrs . Si l'on regroupe l'ensemble des fonctionnaires, les agents de l'Etat et 
des collectivités locales représentent 27% des C.V.R. (dont 14% de policiers 
et militaires) et 14,4% des martyrs (dont 10% de policiers et militaires). Le 
régime de Vichy ne semble donc pas être parvenu à circonvenir ses dépen
dants directs. Si l'on regro upe les diverses catégories socio-profess ion
nelles en trois ensembles, on observe que les milieux bourgeois représen
tent 24°/0 des C.V.R. et 140/0 des martyrs, les classes moyennes 32°/0 et 270/0, 
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les classes po p u laires 38'Yo ct 48(Yu. Ces de rni ères ont d on c dav,l n t;lgl' 

souffert de la répression que les catégories pl us aisées, cc qui s'exp li que p;l r 

leu!" engagement plus mass if dans les formations militaires au m Olllent de 
l' insu rrect ion. 

Le tab lea u ci-dessous p ropose la ve nt ila tio n paf mouvements . 

FFC MUR FN O RA 

Agric u ltl'u rs SOA) S,S'X) 13 'X, 7% 

üuv ri ers 2,50/0 7,5% 20% 6,5% 

Emp lo yi's d u privé 19,5% 23'% 29'10 10,5% 

Commerçan ts-artisans 17% 15 % 12,5% 9% 

Cad res d u privé-prof. libérales 18% 11(Yo 3?5 1XJ 11% 

Fonctionnaires 25,5% 3 1% 18% 7% 

Etud iants 5,5% 7,5% 4% 0,5% 

Le Front national apparaît donc com me le mou ve me nt le plus o u vr irl 

(20 'X), cc qui n'est pas surp renan t, mai s il comprend davantJgc de sabril~S 

du privé (29'Yo) ct presque autant de fonctionnaires (18o/t») . Les M.U. R. regrou
pent le pl us d l' fonctionnaires (3 1°;;» ct d 'étudiants (7,5°;;1), tandi s qu e les 
réseau x ont la structu re la pl us bourgeoisc (350/0 dc patrons et de cadres du 
privé mai s 45o/tl si l'on y ajoute les cad res supérieurs du sccteu r pu blic), dcvant 
\cs M.U .R. (26% ct 37%). 

Si l'on a nalyse l'échant illon des martyrs, on obse r ve que les fonc
tio nnaires a rr ive nt en tête des déportés non ren t rés (23°,.{,) e t des mo rts au 
combat ( 12%1 cont re 8 1% aux ouvriers e t 70/0 au x emp loyés et ag ricu l

teurs), ces derni ers étan t les plu s no mbreux parmi les fu sillés (20 1% contre 
12'% aux employés, 11'Yo au x fonctionnaires et 8°/') aux ouvriers) . 

E n étudiant J'écha ntillon des cadres, on obse rve q uc les rése;lllX ont la 
compost io n la plus bourgeoise (630/0 co ntre 54% aux M.U.R., 44 1X, ?t 
l'O.R .A. ct 30% au F. N.), que l'O. R.A. l'emporte pour les classes moyenn éS 
(56'Xl co nt re 36% aux M.U.R. et au LN ., 3 1 % aux résea ux) et que !t:
F.N. co mprend lc plus d 'é léments popul a ires (340/0 contre 10'1.) aux 
M.U.R. , 6% aux réseaux ct 0% à l'O.R.A.). 

L'appartenance religieuse 

Les sources co nsultables ne permcttelH pas de fournir des informations 
auss i précises o u fiab les quc pour les aurres rubriq ues. Joseph G ira rd a intcr-
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rogé 156 cadres se répartissant en 26% de catholiques pratiquants, 29,5% 
de catholiqu es non pratiquants, 7% de protestants, 5,5% de Juifs ct 31,5% 
de lib res penseurs, soit 94,50/0 de chrétiens baptisés. Ces résultats surrc
présentent les francs-maçons et aut res militants laïques qui étaient souvent 
à la tète des M.U.R. (24%) ou du F.N. mais ils sous-rep résentent la confes
sion israélite. L'échantillon des martyrs fournit 90/0 de Juifs et 91 °/0 de chré
tiens baptisés, dont 20/0 de catholiqu es orientaux (arméniens, orthodoxes) 
ct 50/0 de protestants. Si l'on tient compte qu'il n'y avait qu'l % de Juifs recen
sés en 1936 ct 4% en 1943, les résistants israélites ont été plus nombreux que 
leur poids dans la population, ce qui s'explique par les persécutions dont ils 
étaient victimes. Ils représentent 18,50/0 des martyrs des réseaux, 26% de ceux 
des M.U.R., 15,5% de ceux du F.N. et 6% de ceux de l'O.R.A. Il s co nsti
tuent également 18% des cadres des M.U.R., 15,5% de ceux du F.N., 
10,5% de ceux des réseaux et 10% de ceux de l'O.R.A. 

La localisation 

En 1936, la population azuréenne comprenait 84% de citadins et 
160/0 de ruraux. Joseph Girard ne donne pas d'indications à ce suj et mais le 
martyrologe fournit des chiffres voisins (850/0 et 15% ) avec des nuances appré
ciables par mouvements: 900/0 - 100/0 pour les réseaux, 870/0-"13% pour les 
M.U.R., 69%-31 % pour le F.N. et 50%-50% pour l'O.R.A. La forte 
polarisation urbaine des réseaux est logique puisqu'ils devaient glaner 
des informations dans les villes Ol! siégeaient les administrations et les 
postes de commandement des troupes d'occupation. Le caractère rural 
notable du F.N. et presque dominant de l'O.R.A. s'exp lique par la mobi
lisation effectuée dans certaines vallées de l'arrière-pays au cours du prin
temps 1944. On observe d'ailleurs que les ruraux ne représentent que 7% 
des déportés non rentrés mais 240/0 des fusillés et 12% des morts au com
bat, ce qui montre leur densité maquisarde. En revanche, les cadres sont à 
98% des citadins. 

L'appartenance politique 

Il n'est pas possible, au vu des sources, de fournir des indications 
sérieuses sur l'ensemble des C.V.R. Josph Gi ra rd indique, à partir des 
156 cadres qu'il a interrogés au début des années 70, 54% des gens de 
gauche (27% de socialistes, 20% de communistes), 180/0 d'éléments centristes 
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(surtou t rad icaux), 230/0 de gens de droite (13% d'anciens Croix de Feu) ct 

S(Xl d'indéterminés. L 'écha ntill on de 165 cad res d éfini mes so ins 
(regroupa nt InJrtyrs et survivants) donne des 46(X) pour 

la gauche (2 1 % de socialistes, 200/0 de communistes), 23'X) pour le centre ( 12 % 
de démocrates-chrétiens, 6'10 de radicaux), 21 % pour la droite (14% de P.S.F.) 
ct IO'}';, d'indéterminés. Dans les deux cas de figure, la droite est sous-rcrr<.~ 
sentée par rapport à son poids électo ral dominant aux législatives de 1936 
ct écrasant aux can tonales d e 1937. La vent il at io n par mouvelllents du 

second échan t ill on es t la suivante: 

Gauche 

Cen t re 

Dro ite 

R éseaux M.U.R. 

14 %) 

33% 

43% 

52% 

30% 

18% 

F.N. 

88% 

10% 

O .R.A. 

10% 

25% 

65% 

Je su is en mesure de fournir, po ur les deux principi.1UX mouvements, li..' 
dttail par tendances politiques: 

M.U.R. F.N. 

CO l11mu nis tes 4% 620/0 

Extrême -gauche 4'1'0 20U/u 

Socialistes 38% 2% 

In dé pendants dc ga uche 6% 4% 

Rad ie,lUx 8% 4% 

D~mocrat~s-chrétiens 16% 6(10 

Modérés 6% o 'X, 

P.S.F. - P.P.F.-U .R.D.-F.R. 18% 2°;{) 

En ee qui concerne les martyrs, les communistes rcprést~l1tcnt 9'X, 
des dépor{ts 11011 rentrés, 15% des fusillés ct 20(10 des morts au comb:n, ce 
qui nuanCe le surnom de« parti des fusillés ». 

L'entrée dans la Résistance 

Les dates fo urn ies par les résistants constitu ant leur dossier de C.Y.R. 
ou les attestations délivrées par leurs supérieurs sont sujct su jettes;\ cautio n. 
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Les estimatio ns indiquées par Joseph Girard doivent être ut ilisées avec pru
dence: 60 résistants cn 1940, 100 en mai 1941,200 en novembre, 400 en avril 
1942 ,600 en octobre, 800 en décembre, 11 00 en janvier 1943, 1800 en 
mai, 2400 en se ptembre, 2700 en décembre, 3000 en janvier 1944, 3200 en 
mars, 3400 en août, cc qu i permet d 'esti mer les ad hés ions à 60 pour 1940, 
140 pour 1941, 600 pour 1942, 1900 pour 1943 et 700 pour 1944, 260 cas étant 
indéterminés . Cette estimation nous incite à conclure que c'est bien durant 
l'année de la capitulat ion de Stalingrad ct de l'institution du S.T.O. que plus 
de la moi tié des rés ista nts azuréens (5 1,90/0) ont franch i le Rubicon, contre 
19,1 °/0 au cou rs de J'année de l'insurrection et 16,40/0 au cours de J'année mar
quant le retour au pouvoir de Laval et l'occupatio n italienne, les précurseurs 
ayant été 1,6<10 à s'être engagés durant l'année « terrib le » et 3,80/0 au 
cours de J'année marquée par J' interventio n soviétique et les premières exé
cut io ns d'otages. 

L 'importance des personnes repliées 

Bon nombre d 'i nitiateurs o u de cadres des mouvements de résistance 
provenaient de départements Je la zone occupée ou des territoires coloniaux: 
Rao ul Arra li, Cla ud e Bourdet, Raymond Comboul, Marcel Dcgl iame, 
Arth ur Fra nçois, René Lefebvre, Henri Lévy-Rossi, Philippe Monod pour 
Combat, Emmanue l d'Ast ier de la Vigerie, Elie Lévy, Jacques Licschutz, 
Marce l Pado lsk i, Phi lip pe Rochat pou r Libération, Richard Weil pour 
Franc-Tireur, Denise Delmon pour le Front national, 1\.1aurice Diamant-Berger 
ct P ierre Guillain de Bénouville pour l'orga nisation Ca rte, Yves Le Cro m
Hubert et J acques Robert pour les réseaux. D'autres cadres de poids pro
venaient de départe men ts de la zone non occupée com me René H ouat 
(P.C.F.) , Pierre Brandon ct Marcel G ui zard (Front nat iona l). 

L'étLIde des milieux rés istants azuréens confirme que le p hénomène résis
tant a bien été intergénératioJUlel cr interclass iste, mais elle apporte des nuances 
app réc iab les sur son ancrage: importance d es moins de 30 ans (380/0), 
des classes moyennes (32%) ct populaires (38%), des citadins (85 à 90%) pour 
l'ensemble, ains i que des milieux bourgeois (48%) et de ga uche (46% 
mais 52% en incluant les radicaux-socialistes) pour les cadres, Si "on se hasar
da it à brosser le « portrait-robot ») du résistant de base azuréen, il COI'res
pondrait à un homme, âgé de 31 à 40 ans, salarié, citadin, modérément à gauche, 
ayant ad héré au cours du premier semestre de 1943 ; cel ui du cadre résistant 
don nera it un homme, âgé de 35 à 45 ans, appartenant aux professions 
libérales ou aux cadres de la Fonction publique, citadin, modérément à gauche, 
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aya nt ad héré aux cou rs du premier semestre de t 942 ; celu i du mart yr 
décrira it un homme, âgé de 21 à 30 ans, emp loyé ou ouvrier, c itadin, net
tement à ga uche, aya nt ad héré au cou rs du deuxième se mestre d e 1943 . 

J ea n- Lou is PAN ICACC I 
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